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On estime qu'en Afrlque la production de Phaseolus vulgaris L. atteint entre 
2 et 2,5 mmlons de tonnes par ano Elle provlent presque excl\l~ivem!'nl de 
pe tites exploltatlons. Le Centre Internatlonal d'agrlculture tropieale (CIAT) 
a mis sur pled trols programmes régionaux associés pour répondre aux besoins 
des principales régions de productlon du haricot, a savolr, l' i\ frique centrale, 
l'Afrique de l'Est et l'Afrlque australe. Ces programmes décentrnlisés visent 
a appuyer et a encQurager les eHorts nationaux de recherche dans le domaine 
de l'amélioratlon génétique, de la mise au point de pratlques et de systemes 
culturaux plus productifs et de la formatlon du personnel. 

Les responsables des programmes nationaux déterminent collectívement les 
domaines príoritaires pour la recherche dans leur région el, par le bia¡~ du 
mécanísme du comité directeur, lIs aldent a concevolr le résel1u réRíolw! et 
approuvent l'utlllsatlon des fonds réglonaux. Récemment, les activités de 
formation ont inelus f¡ la roís des stages au niveau régional aillsi que dans le 
pays sur des technlques de recherche en station expérimentale et au niveau 
des exploltatlons agricoles. Les études universitaires supérieures sont égalernent 
encouragées. Des sémlneires et des visites de sulvi son! orgonisés o (in 
d'examiner les résultats et les besoins de recherche dans les dorna in es príoritaíres 
et pour réunir des groupes interdisciplinaires aU niveau sous-régional. 

l,e renforcement de la base natíonale de ressources génétiques démontre déja 
l'importance des ressources génétiques exotiques dans plusíeurs pays. Nous 
encourageons l'identification par les programmes natiol1aux des hesoíns en 
matiere de recherche ressentis par les petits exploitants, I'incorporatioll de 
ces príorités 10rs de la conception du programme et les essais des technologies 
prometteuses au niveau des exploitatlons. Des projets régíonotlx de recherche 
en collaboratlon sont en cours dans plusleurs domaínes dont l'épidémíologie, 
les pertes de productlon culturale, les mesures de lulte contre certl1ines IIll1lndies 
et Insectes, et l'évaluation des variétés dans divers pays . 

. Les innovations particulierement bien accueilJies par les exploitants t'omprennent 
l'utilisation d'un systeme bon marché d'enrobage des graines arin de lulter 
contre la rnouche du haricot et l'introduction d'une technologie perrnettant 
de produire des haricots volubiles dans les régions les plus rertiles 'luí ne 
produisent actuellement que des haricots nains . 

• 

~- ~ ~ 

! I ",_ ," f'. 



La productíon de haricots en Afrigue 

On estime que la production de Phaseolus vulgaris L. en Afrique de l'Est, en i\frique 
centrale et en Afrique australe atteint entre 2 et 2,5 millions de tonnes par ano 
Cette production est généralement concentrée dans les régions de hrlllts plnteflux 
plus fraiehes d'Afrique de l'Est et d'Afrique eentrale, particulierernent nu Burundi, 
au Kenya, au Rwanda, en Tanzanie, en Ouganda et au Zarre, bien que cette culture 
soit également importante dans d'autres pays et dan s des environnernents 
semi-arides. 

Le harieot joue un role crucial dans I'alimentation hurnaine dans la région. Au 
Burundi et au Rwanda, approxirnativement 45 pour eent des protéines alirnentaires 
totales proviennent de la consornmation de haricots Omportance plus grande 
que dans tout pays d'Amérique Latine, le centre de diversité de cctte culture). 
La complémentarité du haricot avec les cultures amylacées de base dan s le régime 
alimentaire est d'importance dan s les systemes de culture du mars/haricot et 
du sorgho/haricot et elle est vitale la ou les régimes basés sur le rnnnioc ou la 
banane ont été associés avec de graves symptomes de carence protéique, comme 
en Ouganda. 

Les petits exploitants sont les principaux producteurs de haricots, dont la majeure 
partie provient de la culture intercalaire avec le mars, le sorgho ou la banane. 
La plupart de la produetion est destinée a la consommation de sUbsistance, a 
laqueIle s'ajoute une certaine production destinée a la vente aux populations 
urbaines pour lesquelles le haricot constitue normalement une SOllrce de protéines 
bon marché. Les engrais et les pesticides sont rarement utilisés pour la production 
du haricot dans cette région, les rendements sont infériellrs ñ une tonne par hectnre 
et les accroissements de la production sont principalement obtellus gréice a 
l'expansion de la superficie cultivée (CIAT, 1981). 

On peut toutefois trouver de grandes différences au niveau des pratiques culturales 
a peu de distance. En Ethiopie, par exemple, des haricots blancs ii petites graines 
sont cultivés comme culture de rapport principale dans la Vallée du Hift, avec 
un régime de précipitations de 600 a 800 mm, dans un systeme de lTlonoculture 
a utilisation minimale d'intrants: un seul labour pour incorporer les graines semées 
a la volée et aueun désherbage par la suite. 

Dans un endroit a pluviométrie plus élevée de la région VOISlIlC <le Sidarno des 
haricots rouges a grosses graines sont au contraire cultivés deux fois par an pour 
des raisons de subsistance. Les haricots sont souvent intcrcl1lés nvec des IIHÚS, 

semés en rangées apres le labour, avee desherbnge manuel ullél'ieur. ))ans eet 
exemple, des recommandations visant a accroitre les rendelllents du systeme 
de monoculture a utilisation minimale d'intrants ont été mises 1111 point rnais, 
a l'exception d'un changement de variété, la plupart de celle-ei sernblcnt 
inacceptables pour les paysans car leur mise en oeuvre illlpliqUN/lit que I'on 
détourne la main d'oeuvre d'autres cultures ou activités lors des périodes les 
plus chargées de la campagne agricole (Tilahun Mulatu, 1986). 

Les maladies et les insectes, la faible fertilité du sol et, dans CNto ines régions, 
des déficits d'humidité du sol sont les principales lirnitations naturellcs assoriées 
aux faibles rendements. L'anthracnose (Colletotrichum lindernuthianum), le 
flétrissement bactérien (Xanthomonas phaseoJi), la tache follnire nnglllnire 
(lsariopsis griseola), le virus de la rnosarque sont les maladics les plus importantes 
dans tous les pays. La mouche du haricot (Ophiomyia spp.) est l'insecte qui cause 
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les principaux probl(unes. Bien que des sources de résistlltlce (lUX rroblemc~ 
rnentionnés ci-dessus aient été identifiées, elles se trouvent sauvent dllns des 
haricots dont les graines ne sont pas acceptées par les eonsornmateurs ou dont 
l'adaptation est rnédiocre et elles ne conviennent done pas aux paysans. Par 
exernple, le cultivar le plus Important en Ethiopie, Mexlcnn-142, est sensible 
a la plupart des pathog?mes cités plus haut. Afin de réduire la pression exercée 
par les rnaladles, dans de nornbreux pays, les paysans plantent a des densités 
tres faíbles et acceptent un rendernent potentiellernent plus faible en plantant 
des harieots dangereusement pres de la salson seche sulvante. 

En Afrique, les haricots sont principalement consornmés saus forme d'haricots 
arrivés a maturité, solt secs ou avant le début du processus de déshyrlratBtion. 
Les gousses vertes revetent également une certaine lmportallce et les jCllnes 
(euilles tendres sont parfois consommées comme légume. Les types il grandes 
grllines rouges, rouge et brunes, tllchetées ou mouchetées, ont la préférence 
dans de nombreuses régions mais les préférences lié es a la couleur des graines 
semblent moins strictes qu'en Amérique Latine. Un temps de cuisson réduit 
est tres important la Ol! le probleme de bois de feu est critique, comme !lU RW!lllda. 
Le haricot, dont le temps de cuisson est plus long que la plupart des autres aliments 
communs du régime alirnentaire déterrnine en grande partie la quantité de bois 
de feu utilisée (CIAT, 198Gb). La saveur est aussi un élément important pour 
déterminer l'acceptation d'une nouvelle variété bien que, de nouvenu, il soH 
difficile de généraliser: une variété apetites graines, ne retenant pas la préférence 
du point de vue commercial, était populalre dllns le secteur le plus pauvre de 
la population rurale de Kirinyaga au Kenya car les semences étaient moins cheres 
au marché (Frllnzel, 1982). 

Organisation du programme du CIAT sur le haricot en Afrigue 

Plusieurs prograrnmes nationaux de recherche sur le haricot existent depuis 
longtemps et certains d'entre eux sont en mesure de démontrer que les exploitants 
ont adopté les résultats de leurs reeherches sur une grande échelle; d'autres pays 
n'ont pas cette chanceo Lors d'une premiere réunion des chercheurs sur le haricot 
au niveau national organisée au Malawi en 1980 (CIAT. 1981), des priorités ont 
été établies. Elles ont été adoptées sous la forme des objectifs du Programme 
du CIAT sur le hericot en Afrique. Ces objectifs sont menés a bien en soutennnt 
les efforts natlonaux particUllerement dans le domaine de l'améliomtion génétiqup, 
la mise au point de systemes cUlturaux plus productifs et plus stables et In 
formation du personnel. 

A partir de travaux eommencés en 1983 dans les pays francophones de la reglOn 
des Grands Lacs, trois programmes nationaux de recherche sur le Imrícot, finmlcés 
séparément, ont été mis sur pied. Leur organisation el leufs erfectifs sont r6surnés 
au tableau l. Dans chaque cas, des membres du personnel du CIA T sont affectés. 
apres accord, pour colJaborer avec le programme nationel hote, tout en conservant 
des responsabilités régionale qui, dans certains cas, vont au-f!(>lil des sOl!s-rpgiolls. 
Des avantages de la décenlralisation (contact quotidien avcc UlI grnnd l1omhr(> 
de programmes nationaux el de zones agroécologiques; grollpes plus rC'streints 
d'expatriés moins suceptibles d'imposer des décisions au progrnrnme nationnl) 
et ceux de la centralisation (travail d'équipe interdisciplinaire plus aisé et masse 
critique). Le modele de décentralisation est considéré comme pnrticulierement 
approprié pour l'Afrique de l'Est, oU les programmes nationaux 1'onl en général 
plus développés que dans les deux autres régions. 
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Tableau 1. Organisation et elCectif des Programmes régionaux du CIAT sur 
le haricot 

Région 

Oda Lacs 

Afrique de 
l' Est 

SADCC 

Pays 

Rwanda 

Ethiopie 

Ouganda 

Tanzanie 

Malawi 

* Coordinateurs régionaux 

Donneur 

SDC 

ACDI 

USAID 

ACDI 

ElCectif 

" 
1 

2 

5 

1 

Discip line 

Phytogénéticien, '" 
Patho 1 ogiste, Agronome. 
Anthropo1ogue 

Agronome spécia 1 istc 
des systeme culturaux, '" 
Phytogénéticien, 
Agronome. 

Pathologíste*, Phytogéné­
ticien, Agronome, Entomo­
logiste, Economiste. 
Agrollome/Phytogénéticien 

La gestion de chaque programme régional est assurée par un Comité directeur 
qui inclut le coordinateur de chaque programme national dons lo régíon 
et le coordinateur régional du CIA T. Un représentont du SACCAR est 
également membre du comité directeur pour l' Afrique australe et la 
représentation des donneurs dans les comités est eh ose courante. Chaque 
comité choisit des priori tés de recherche ayant des applicntions régiono) es 
et approuve le financement par le budget régional des projets de trav91lX 
annuels, des contrats de consultants, de la formation, des séminaíres, 
de l' équipement et des autres activités qui contribuent au réseau régional. 

Certaines activités sont intégrées et débordent des fl'ollticr('s l'rgiollflles 
afin d'arriver a un meilleur fonctionnement et a une plus grUllde efficndté. 
Ces activités incluent des séminaires il l'échelle de l' Afriqlle sur des 
sUjets particuliers, des stages de formation, des visites aux autres 
programmes nationaux et 1 'échange de matériel génétique. 

Formation 

La formation fait partie intégrante de ces projets et est mellée ii bien de 
fa<;,on 8 déve lopper des programmes nationaux durab les, (', est,il~dire des 
programmes qui continuent 8 avolr un impaet apres le retrnit de l' nppui 
extérieur. Nous décrivons dans cette communieation les dive¡'s types de 
formetion disponibles dans ce eadre. 

a) Formation informelle 

Le personnel régional travaíllant aux cotés des chereheurs nntioflaux dmls 
ces pays exercent une importante fonetion de formation fHl jour le jour. 
lis encouragent l'adoption d'une approche interdisciplinaire pour rboudre 
les problemes, approehe rae! Iitée par la strueture interdiscip I inaire du 
progremme du CIAT sur le haricot. 
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b) Stages de formatlon régionaux et natlonaux 

(1) Méthodes de travail sur le terrain pour les techniciens de recherche 

Le personnel régional a organlsé, avec des chercheurs expérirncnté~ IlU 

niveau national, une série de stages de formation sur les méthodes de travail 
sur le terrain destiné e a des techniciens de recherche et a de jeunes 
chercheurs. Chaque stage de deux semaines couvre les sujets sui vants et 
alterne les séances en classe et les travaux sur le terrain: 
- Organisatlon du programme national d'amélioration du harlcot, le systeme 

d'amélioration du matériel génétique y compris; 
- Morphologie et croissance du haricot; 

Préparatlon du sol, carnet d' observations et semences pour les essai!; 
- Agronomie et protection de la culture du haricot; 
- Recherche au niveau de l' exploitation; 
- Co 11 ecte des données 8. partir des essais; 
- Traitement et analyse des données. 

Cette série de stages est organlsée au niveau régional Ol! nationAI selon 
la demande et chaque stage s'adresse généralement 8. environ 20 personnes. 
Quatre stages ont été organisés 1 'année dernlE~re et un total d(' 80 personnes, 
provenant de 13 programmes nationaux, a re~u ce type de formntion a court 
terme. La collaboration avec l' lITA pour deux de ces stages a permis 
de répondre aux besoins plus larges des programmes nationnux responsables 
pour la culture de haricot, de niébé et d'autres légumineuses a graines. 

(ji) Méthodes de recherche sur 1 es systemes de production 

Le programme des Grands !,acs, fortement engngé depuis 1983 flnns tn r('chPI'Chc 
biologique et socio-économíque dans les exploitatlons afin de diagnnsliqner les 
besoins et d'évaluer la technologie prometteuse a collaboré avec le CI~!MYT 
pour organiser des séminaires de formatlon portant sur les méthodes de recherche 
sur les systemes de production, principalement pour le Rwanda et le Rurundi. 
Ces séminaires ont suivi I'approche générale mise au point précédemment par 
le CIMMYT, qui comprend une série échelonnée de réunions quí cOllvrent les 
étapes des enquetes de díagnostic, la planificaBon des essais en exploitations 
et la gestion aínsi que I'analyse de ces essais. 

(jli) Formation spécialisée spécifique 8. un pays 

Les priori tés de formation dirCerent dans une certaine mestlrP sclon lcs pnys 
et le mécanisme du comité directellr facilite un accord sur le programme régiollal 
de formation qui tient compte de cet aspecto 

L'lnstitute for Agricultural Research (lAR) éthiopien a identifié IR formntíon 
destinée a ses chercheurs agronomes comme une nouvelle priorité. Un stnge 
de deux semaines a été organisé dans le pays par I'IAR pour 45 chercheurs environ 
afin de couvrir les aspects de la planification, de la gestion ('t de t'fUlfltyse oes 
différents types d'essais agronomiques. L'JAR, le CIMMYT, le ('lAT et d'nutres 
organisatlons y ont contribué sous la forme de personnel teclmique et d'llppui 
financiero 

En réponse a la requete spécifique de I'Ouganda, un stage slIr les princip('s el 
les méthodes de gestlon des adventrices est prévu dans le pnys. Ce slnge (!evfnit 
également profiter 8. plusieurs programmes portant sur des cultures différenles 
dans ce pays. 
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c) FOl'mation au CIAT, Colombie 

(j) Stages de courte durée 

Le seul stage organisé au siege pour la formalion de groupes, '.\II']lIel Ollt fJnrticip<S 
des ehercheurs ressortissanls de eette région, est celui intitulé "Slllge sur' In 
produetion el la technologie semenciere". 

Ce stage a été quelquefois proposé en anglais mais, COllll!1C 1('8 anlr'es stngcs 
organisés au siege, il est principalement destiné a l'Amérique Latillc. 

(ji) Formation individuelle pour des ehereheurs visitant le CIAT 

Plusieurs phytogénétieiens et pathologistes Iravaillant dnns ks [H'ogl'nllllllcs 
nationaux de reeherche dans la région onl passé de deux a qualrc lIlois ou eIAT. 
En travaillant direetement avee le personnel du Programme du CIAT sur le haricot. 
ces chercheurs mettent a jour leurs techniques, lorsque celo s'avere nécessaire, 
el acquierent de nouvelles techniques pour des opplicutiolls npPI'opri0E's. CE' 
type de formation est jugé approprié pour des phytogénéticiell~. des pflthologistes 
et des entomologístes expérímentés. Toutefois, i1 n'est possiblc d'nccueillir que 
six chercheurs par an et les programmes nationnux rloivent d¿;fin;l' un besoin 
particulier dans chaque caso Vu les frais occasionnés, In portée d In pertinence 
limitées d'une formation au siege du CIAT pour l'Afrique, nOlls n'envisageons 
pas d'intensifier cette activité. 

d) Formation au niveau des études supérieurs 

II existe des possibilités de formation a ce niveau pour les C¡'cf('!]('urs trnvni!lnnt 
dans les programmes nationaux au sein de chnque progrfltntn<:' r¿;gionlll sur le 
haricot. Ces bourses sonl accessibles aux chercheurs dont les disciplines rí'vetent 
une importance pour l'amélioration de la production de hnricot, c0!lfo!'lllément 
aux priorités établies par chaque programme national. Comme pom les stl1gE'S 
de courte duré e, íl est nécessaire d'obtenir l'approbation du comité diredeur. 

e) Fourniture du matériel didactique 

Le départment de la communication du CIAT élabore dí'S 1I11i!¿;s Ilndío-visuel 
les comprenant des diapositives en couleur, un manuel, un commentnil'C' enregistré 
sur cassette et sa lranscription. 

Les unités suivantes sont disponibles pllr l'intermédiaíre des rrogrll!11ll1es rpgíollfltlX 
pour les principales instituLions oe reeherche el de forrnation de In région: 
- Les especes cultivées oe Phaseolus 
- Morphologie de la plnnte de haricot commun 
- Etapes du développement de la plante de haricot commUIl 
- Morphologie et développement de la grnine 
- Maladies du haricot causées par des cryptogrames et mOyE'lls {)(' Inl t(' 
- Principoles maladíes des hnricots en Afrique 
- Principaux insectes ottnqnant les haricots stockés et moyens de ltlllc 
- Biologie el moyens de lutte contre le !lonchet rond 
- Graines de Imricot de bonne qualité 
- Eléments essentiels ponr la réussíte des progrnmme semenciel's 
- Príncipes de In cultur(' intercnll1ire nver. 1" IlnrÍ<'ot 
- Systemes de pl'oduction de Iloricot en ¡\frique 
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Deux nouvelles unités sont en cours d'élaboration: 
- Croisement chez le haricot 
- Recherche dana les exploitations pour l'amélioratioll dll hnrieot 

Ces lInités didllctiqlles pellvent etre utiJísées pour se former seul. Tontefoís, 
l'expérience de leur utilisatlon, lora de stages de formatioll OIl!lS la r~~ioll, montre 
qu'il vaut miellx remplacer le commentaire enregistré par un professeur, qui 
s'est familiarisé avec le contenu des diapositives et du manuel, et distrihllcr 
un exemplaire du manuel ¡¡ chaque stagíaíre. Les chefs de progrolllllle on le 
personnel unlversltaire peuvent également choisír des diapositíves et les combiner 
avec les leurs pour illustrer un sujet particulier. 

Recherche en collaboratlon 

'. Afin d'encourager le renforcement des programmes nationaux les plus susceptibles 
de rester efficaces apres le retraJt de l'appui extérieur, les progrommes r~gionnllx 
du CIAT ne mettent pas sur pied des essals séparés sur le terrain. CIHlque e(fort 
est fait, au contralre, pour aíder les équipes nationeles lors de la conception, 
de la planification et de l'application de la recherche sur le terrain. 

Comme les pays voisins ont souvent en commun des zones agroécologiqlles et 
des contraintes similaires au niveau des exploitations, un programme régionol 
peut encourager une collaboration utHe entre les programmes nntiOl1lHlX pOllr 
résoudre des problemes de recherche communs. Des reSSOllrce~ lilllitr{'!'l ~Ol1t 
utilisées plus efficacement si différents programmes natiollaux cOl1centren! leurs 
efforts sur des aspeets complémentaires. Les capacités de plnnification et 
d'analyse des chercheurs travaHIant dans les programmes nationoux ~ont stimnl~('s 
par des sessíons de planification en collaboration et un groupe de pnirs cxaminc 
les progres réalisées dans le domaine de la recherche. 

Les comités dlrecteurs régionaux ont identifié trois groupes de recherehe en 
collahoration. Les programmes régionaux leur apportent un appui teclmiqne 
et financier partiel: 

- Evaluation interpays, ex. l'AFBY AN (Pépiniere ponr tester le 
rendement et l'adaptation du haricot en Afrique). Cet essai vnriétol r6giollol 
permet non seulement achaque programme national d'évolner des vari6tés 
prometteurses ou distribuées par d'autres programmes nntiol1nux milis ol!s~i 
d'identifier des sites ou des zones agroécologiques similaires pour un trollsfert 
des varlétés et une information sur la recherche dans l'avenír. 

- Répartition des efforts sur un domaine de recherche eOIll 111 UI1 , rnr 
exemple, une stratégie régionale pour la recherche sur la mouehe OU hnricot. 
Les capacités actuelles des programmes nationaux en ce qui eoncerne les ~trnt¡':gies 
de lutte intégrée comprenant la sélection pour la résistance che? la rJl.1l1tc hote, 
la recherche écologique menant a un degré de lutte culturnle el/oll hiolop:íqtle 
et l'utilisation d'lnsecticlde varient. Les programmes notionollx allt npprotlvé 
une certalne spéciallsation des eUorts et la mise en commun des résultnts. 

- Role dominan! au niveau de la régipll pOllr certoins domnines 
prioritaires sélectionnés, par exemple, la sélection du harieot pOllr In rrsi~I!l!l('e 
aux Inlllodics. Les progrnmmes natlonaux ne pCllvcnt necord"r J'"U{,lltiOTl ¡d¿;"!,,s 
pour le criblage spécifique du matérlel génétique n'existent que dans certains 
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sites. En Afrique de l'Est, )'Ouganda a un rOle dominant pOllr In flétri~~llr() rlue 
a Ascochylu phaseo!orum alors que I'Ethiopie se penche sur In rouil!e <1u Iwricot. 
Des techniques de recherche-cIé sont mises au poin! par le progrnlJJme dominon!, 
qui mime a bien le criblage initial du matériel génétique ofín d'iden!ifier des 
sources réelles de résistance et aide les aulres programmes en mntiere de 
formation. Toutefois, on encourage ou on aide les au!res progrm!llOes nntionoux 
íntéressés a évaluer les pertes de rendement el a utilíser les soU!'ces de résislance 
dans leurs propres programmes de sélection. 

L'introduction de ressources génétlques de haricot provemmt ¡¡ la f ois des celltres 
de diversité génétiques d'Amérique Latine et d'nutres régions d'Afrique, a 
considérablement renforcé la base de plusieurs programmes nationaux pour 
l'amélioration du haricot. Par exemple, en deux ans, le prognunme nntional 
éthiopien, bien développé, s été a meme de remplacer toute~ leR entrée~ (¡ grnines 
noires dans ses essais avancés de rendements par des lignées a graines ,ouges, 
a rendement plus élevé, provenant d' Améríque Latine, qui seront probablement 
mieux acceptées par les consommateurs. Au Rwanda, plusieurs eentaínes 
d'hectares dana de petites exploitations ont déja été plantées nvec des variétés 
de haricots récemment distribuées, introduites il y a quelque snnée. 

Recherche su niveau des exploitstíons 

Les trois dernieres années ont été marquées par une améliorntion considérable 
de la compréhension des cont,aintes ressenties par les exploitonts dalls la 
production de haricot et des types d'innovatíons qui semblent prometteuses nu 
niveau des exploita tions. Alors que les programmes régionaux sur le haricot 
et les chercheurs du CIAT, quelle que soit leur discipline, aient encoufngé la 
recherche au niveau des exploitlltions, les méthodes utilis6f's O!1t vnríe;. Les 
effectifs et la structu,e de l'organisation des Institutions notionnles de rcchcrche 

"ainsi que l'importance et la complexité relatives de la pr0ductioll de haricot 
·'~s les systemes lo~sux de production ont influencé la nature de I'engagement 
~~CIAT dans les differents pays. 

I 1 

f~r exemple, la ou des équipes de recherche sur les sytemef< dE' produl'tioll (FSII) 
ont été mises sur pied dans des régions productrices de horicot, un flppui o été 
offert i\. la fois a l'équipe et a ses Iiens avec les programmes IOCOllX de recher~he 
sur une culture. Les chercheurs travaillant sur une culture dnns une statioll 
expérimentsle ont générslement be!!oin d'une expérience personnelle de In 
recherche au niveau des exploitations afín d'évaluer et d'lltilíser i\ bon escíent 
l'information réunie par une équipe de FSR. En I'absence d'ul! progrlllnme 
spécifique de recherche sur les systemes de production, les équipes trnvni!lnnt 
sur des cultures doivent etre a meme de diagnostiquer les besoins ressentis por 
les paysans et de tester leur technologie. 

Dans la région des Grnm!s Loes, les travaux de dingllostic Ollt Inrgf'lllf'nt !JI ilisé 
les essais foctoriels menés ii bien dans des exploitntions pour id('nIHk!' el "¡",,el' 

.j, ",IU ordre d'ímportllllce ¡es contraintes spéciflques et les ínterad ions qni f'xistent 
entre elles. Les maladies du haricot se sont avérées pnrticuti{>rp!I!f'nt illl[>rwtnntps 
et la sélection pour une résistance fait l'objet d'une nttentioll part ;cll!í{>rr> dnns 
les activités de recherche IIU niveau nationsl et en collaboratio!J. En cOlTlplét/lnt 
la recherche diagnostique initísle, des enquetes intensíves portnnt Rl!r les pI'nUques 
culturales des pavsc\Ils et le choix de mélnnges vnriétnux kOIllI"'f'!Jnnt sOllvent 
de 10 a 20 type de graines) ont montré que les proportions des difrérents éléments 
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d'un mélange sont ajustées par le paysan suivant les condltíons cH mn tiques prévues 
pour la salson et la connaissance des dlfférences variétales. Un équílibre est 
normalement maintenu entre les variétés prétérées pour la COIlSOl11l11lltiOIl 00 
la vente et celles qui rEÍaistent aux maladies et Ollt, par conséquent, un rendement 
relativement stable. Certalns paysans ajustent le méll1l1ge vnriélnl de rflc;on 
périodique et sement dlfférents mélanges sur différents types de sol. 

Le diagnostic des besoins de la recherche sur le harlcot en Ethiopie repose 
fortement sur les résultats d'enquetes générnles portnnt sur Jr" systPIIlf'S "e 
production dnns des régions sélectlonnées, qul son! Imméclifltement suivies pnr 
des essals simples de nouvelles variétés prometteuses dans des exploítations. 
Ce dernier type d'essai donna!t, en outre, la possíbilité de comprendre les pratiques 
eulturales des paysans face au probleme príoritaire, qui est la lutte contre les 
adventices. Alors qu'une pénurle de main d'oeuvre lors de la période d'nctivités 
agrícoles la plus intenslve de l'année empeche le sarcJage des légurnineuses, le 
semis a la volée et a densité plus élevée que celle recommandée sernble réduire 
les pertes dues aux adventices. Pour tenir compte de ce fait, les recornr1l!I1ldotions 
de plantel' en rangées destinées ame vulgarisateurs ont été modifiées et l'on étudie 
la possibilité de lutter contre les advertices en sélectíonnant une v/lriété ¡¡ 
croissanee plus vigoureuse. 

L'élaboration d'une technologie visant a résoudre les problemes prioritnires de 
la productlon de haricot démontre de plus en plus la valeur d'une recherche en 
collaboration et d'un échange d'informations. La mise au point de rnoyens de 
lutte contre la mouche du haricot, le principal insecte rnvngcur des hnrkols 
en Afrique, l'ilJustre bien. Un lfll'ge programme d'utilisation d'insectícide, mcné 
a bien en Zambie au cours de ces derniere années, a montré que le traitement 
des graines avec de l'endostLlfan étR!t un moyen effieace et hon mM"h!' de ttlllc:>. 
Sur la base de ces résultats expérimentaux, le Rwanda est directemcn! pnssé 
au test de ce traitement des graines dans les exploitations. C'ehti-('j inclut tlne 
évaJuation des capacités des paysans et des besoins de vulgarisation lié, i\ une 
application sans danger de ¡'insecticide. Le coGt du trAítp.rnen! AU tHUX 

recommandé de 200g d'endosulfan (35% de pOlldre mouilloblel por 1 un kg c!f' gl'llifle~ 
se traduit par un accroissement de 2% seulement des rendements moyens cournnts 
des payssns. Dans la pratique, un accroissement de 50% des rendements est 
courant. 

La mise au point de nouveaux systeme de culture exige égl1lernf'nt des tests dllns 
les exploitations relativement tot pour minimiser le risque de rejf't pflr les paysnns 
a la suite d'une longue période d'élaboration. Oans Jn régioll ,1('s Grnnds Lnes, 
¡'introdllctíon d'un systeme d'agroforesterie compremm! le pRssnge de In culture 
des haricots arbustifs a ceux a port volllbile sernble tres prometteuse. Lc>s 
rendements de haricots peuvent íHre doublés grace a l'odoption d'ulle vnriété 
a port voluble. Toutefois, cela n'est possible que si le paysnn peu fodlerncnt 
produire des tuteurs a partir d'un arbuste ou d'une espece nrborée nssoriés. Le 
probleme de l'érosion devrait etre moins grave dans ce nOllve!lU systeme tnndis 
que les besoins plus élevés de fertilité des harícots a por! voll1bile requierent 
un complément de recherche sur la fertilisation el l'épandange d'engr·ais. 

Sérninaires et visites de controle 

al Séminaires stratégiques 8. I'échelle de l'Afrique 

Le CfAT a organísé un séminaire sur la mouche du hnrÍf'ot a Al'IIshl1. en Tnn7nnie 
en novembre 1986. Ce séminaire a réunl des entomologistes et d'mr!res chercheurs 
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d'Afrique et d'ailleurs afin d'évaluer l'état des connaiss/l.!lces sur le principvl 
insecte ravageur de eette culture en Afrique et de concevoir une stratégie de 
recherche en collaboration pour lutter contre celuí-ei. Les participants ont 
été invités plus pour le expérience et leurs intérets en matiere de recherche 
que pour représenter un pays ou une institution particuliers. Les flctes de ee 
séminaires devraient servir plusieurs objectifs, dont' la forlll!ltion pour 
l'identifieation des especes et la stratégie de planiCicatlon de la recherche. 

Un deuxieme séminaire de ce type a eu lieu au Rwanda en novembre 1987, sou;; 
les auspices du programme des Grands Laes sur le haricot, et portait sur les 
maladies du haricot. Un troisieme séminaire traitant des problemes agronomiqucs 
est prévu pour 1988, en Afrique de l'Est. 

bl séminaire pluridisciplinaire régionaux 

Un séminaire régional destiné aux chercheUfS travaillant sur les haricots en Afrique 
de I'Est a été organisé en juin 1987 et aura de nouveau Iieu dans deux ans. Un 
séminaire franeophone similaire est organisé tous les ans dans la région des Grands 
l,aes. 

e) Visites sur terrain 

Trois membres du programme ougandais ont visité le progOOll1me rwundais, hote 
du programme régional du CIAT pour la région des Grands "nes. L/l similarité 
des eonditions environnementales entre les deux pays a perrnis de ehoisir des 
reSSOUfces génétiques sur le terrain et Ide discuter de l'amélíoration variét/lle 
ainsi que des approches de la reeherche :au niveau des exploitlltions qui se sont 
avérées utíles au Rwanda. D'autres visites sont prévues et incluent des visitent 
de projets de reeherehe en collaboration, entrepris par des ch('r("hellrf; ,hl 
programme national pour la région. Elles peuvent avoir une fonetion de fornwtion 
officielle ou informelle pour d'autres ehereheurs dont les intériHs sont similaires. 

Serviees d'informution sur le harieot 

Le CIAT opere un Centre d'information sur le harieot a son siege grace aux fonds 
principaux et aux fonds destinés aux projets spéciaux provennllt du CRDI. Outre 
la publieation d'Abstraets on F¡eld Beans, le Centre a compilé el cjisséminé tr0is 
bibliographie sur la recherehe sur le harieot en Afrique (Lope:>:. ] ~R3: ("lAT, 1 n8-l, 
CIAT, 1986). Le volume le plus réeent eomprend une bibliograpliie obtf'llue gl'í1('e 
aux visites d'un eonsultant aupres des chereheurs travaillunt sur Ic huricot dlll1S 
la région. 

Un service mel1suel gratuit [ournit des listes du contenll <1'1111(' Illr[,c r,fllll!lle de 
jOllrnaux agrieoles QUX ehereheurs et flUX bibliotheques. Ph[\scolus.:.)l.!~!f':!}!1...(ll! 
llarieot pOllr I'Afrique orientale, compilé et publié par le pl'Or,!'fllllllle ll11li')JJHI 

k~nyen A Thika, f¿;ürnit un d~bouehé utile pour IR publicntioll des f0sIIltllts de 
la recherche sur le hll.l'icot. Cette édition en langue francnise est f1uhoréc !lvec 
I'aide du CIAT. 
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